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 « Méditerranée du Futur » Acte 2 

Marseille, 13 Novembre 2018 

 

Intervention clôture 

Secrétaire Général de l’Union pour la Méditerranée, Nasser Kamel 

 

Monsieur le Président de la Région Provence Alpes Côte d’Azur,  

Son Excellence Monsieur le Ministre,  

Mesdames et Messieurs, 

 Je suis très heureux d’avoir participé à cette Conférence qui marque le 

deuxième acte de la vocation méditerranéenne de la ville de Marseille. 

 En ma qualité de Secrétaire Général de l’Union pour la Méditerranée, je 

ne peux que féliciter la région Provence Alpes Côte d’Azur pour cette initiative 

marquant l’ambition de Marseille de renouer avec son passé et de bâtir les ja-

lons d’un avenir prometteur pour notre jeunesse, symbole d’espoir et d’enga-

gement. 

Permettez-moi de rappeler la mémoire d’une personnalité aujourd’hui 

oubliée mais qui a symbolisé l’union entre les deux rives de la Méditerranée, le 

poète et grammairien Joseph Agoub, né au Caire au début du 19e siècle et Mar-

seillais de résidence et de cœur, auteur du premier poème en français traduit 

vers l’arabe de l’Egypte contemporaine, et qui évoque dans son poème intitulé 

La Lyre Brisée la ville de Marseille comme celle qui, « par l’ascendant du pouvoir 

poétique/ Transporte l’Europe aux déserts de l’Afrique ». C’est cette vocation de 

ville passage, de ville pont, qui s’affirme aujourd’hui. 
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 Cette année, l’Union pour la Méditerranée fête son dixième anniversaire. 

Il s’agit de dix ans d’engagement et de travail au service de la coopération entre 

les deux rives de la Méditerranée, au service des pays et des populations de la 

Mare Nostrum. Il s’agit surtout de dix années de défis à relever dans un contexte 

méditerranéen qui n’est pas toujours favorable. 

 L’Union pour la Méditerranée a pour mission de renforcer la coopération 

et le dialogue en Méditerranée et d’aider au développement d’initiatives et de 

projets concrets portant sur trois priorités stratégiques : le développement hu-

main, la stabilité et l’intégration. 

  L’Union pour la Méditerranée vise un objectif fondamental, qui est le ren-

forcement de l’intégration régionale dans une région hélas trop peu intégrée. 

Dans ce but, elle adopte une méthodologie propre, qui favorise l’organisation 

de plateformes de dialogue, de projets à échelle régionale et de réunions poli-

tiques à haut niveau. 

 Aujourd’hui, l’UpM c’est plus de 50 projets labellisés, 300 forums d’ex-

perts et réunions ministérielles ayant réuni plus de 30 000 acteurs de la région 

depuis sa création en 2008. L’idée au fondement de l’UpM, c’est que les défis 

régionaux nécessitent des réponses régionales. Dans ce cadre, la jeunesse mé-

diterranéenne joue un rôle clé. 

  C’est dans ce sens que l’UpM s’est construite autour de six domaines prio-

ritaires et stratégiques, qui ont pour but de répondre aux attentes de la jeunesse 

et à ses besoins. Ces domaines sont le développement des entreprises et la créa-

tion d’emplois, l’enseignement supérieur et la recherche, l’égalité des genres, 

l’eau et l’environnement, le développement durable des moyens de transport 

et des centres urbains et enfin l’action pour le climat. Tous ces objectifs contri-

buent à la promotion d’une Méditerranée solidaire et porteuse d’avenir pour sa 

jeunesse. 

 L’action de l’UpM est guidée par l’idée que la jeunesse est le principal mo-

teur de changement pour nos sociétés. La jeunesse est une source essentielle 

de créativité et d’innovation dès lors qu’un environnement favorable lui permet 

de s’engager en faveur du développement de son pays.  
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 C’est pourquoi l’autonomisation des jeunes est au cœur de la stratégie de 

l’UpM. Cette stratégie a été progressivement structurée au cours des trois der-

nières années en étroite coordination avec les États membres de l’UpM et avec 

la participation d’acteurs clés travaillant dans la région, notamment les autorités 

locales, des organisations internationales, des bailleurs de fonds, la société civile 

et le secteur privé. 

Mesdames et Messieurs, 

 Si l’UpM accorde aujourd’hui une telle importance à la jeunesse, c’est 

parce que 60% de la population euro-méditerranéenne est âgée de moins de 30 

ans et le nombre de jeunes de moins de 15 ans devrait augmenter de plus de 18 

% d’ici à 2020. 

 L’UpM est consciente de cette réalité et œuvre en vue de donner à sa 

jeunesse la place qu’elle mérite. Cette jeunesse est appelée plus que jamais à 

contribuer d’une manière active à la consolidation d’une Méditerranée rêvée et 

espérée par nos peuples, une Méditerranée de paix, de progrès et de solidarité.  

 A l’image de la jeunesse, objet de notre rencontre aujourd’hui, l’UpM a 

pour vocation de croître et de se développer et, comme j’ai eu l’occasion de 

l’évoquer devant les Ministres des affaires étrangères au mois d’octobre à Bar-

celone, l’UpM est encore jeune. Pour autant, elle a une histoire à raconter, une 

histoire qui se développe et qui promet d’être très riche.  

 J’estime que cette histoire mérite d’être diffusée, célébrée et reproduite 

à plus grande échelle. 

 La France, ce pays européen et méditerranéen à la fois, engagé pour la 

promotion d’une Méditerranée des peuples et des idées, a été un moteur du 

lancement de l’UpM en 2008. Dix ans plus tard, le Président Macron a réaffirmé 

l’ambition méditerranéenne de la France en annonçant l’organisation d’un Som-

met sur la Méditerranée. 

 Votre Excellence, aujourd’hui, nous ne pouvons qu’être en phase avec 

l’initiative française. Celle-ci doit permettre au Secrétariat de l’UpM de mobiliser 

ses réseaux et son expertise, afin qu’il soit en mesure de participer pleinement 

au succès de l’événement. 
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 Je conçois en effet l’ambition du Président Macron, qui a appelé à « re-

trouver le fil d’une politique méditerranéenne », comme un réengagement de 

la France en faveur des objectifs de l’UpM, c’est-à-dire la construction d’une 

Méditerranée proche de ses citoyens et de sa jeunesse, apte à favoriser l’éclo-

sion de projets innovants dans les domaines du climat, de l’énergie ou de l’envi-

ronnement. 

 J’ai en effet l’intime conviction que la meilleure manière de renforcer, col-

lectivement, notre politique méditerranéenne, consiste à mettre à profit les en-

tités existantes et l’expertise développée au cours de ces dernières années pour 

co-construire, ensemble, main dans la main, une nouvelle dynamique.  

Mesdames, Messieurs,  

 La tenue ce jour de la Conférence « Méditerranée du Futur » représente 

une opportunité unique permettant de bâtir des synergies et des coopérations 

dans le domaine qui nous occupe, celui de la jeunesse et de l’innovation.  

 Je me félicite que la ville de Marseille joue ce rôle de catalyseur des ambi-

tions méditerranéennes, en France et au-delà. 

 Ce rôle de lieu de rencontres et d’échanges, ce rôle également d’incuba-

teur de projets, servira sans aucun doute les pays des deux rives de la Méditer-

ranée et permettra à l’UpM de continuer à exercer son rôle d’organisation Euro-

Méditerranéenne par excellence, au service de ses Etats et de ses populations. 

 Je vous remercie pour votre attention. 

   

 

  


